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1- OBJECTIFS DE L’ATELIER

 1) Être en mesure de détecter les problèmes d’insectes sur les 
végétaux d’ornement.

 2) Pouvoir classer l’insecte dans la bonne catégorie de ravageur.

 3) Être en mesure de suivre un protocole d’intervention approprié en
cas d’attaque par des insectes ravageurs.

 4) Prendre conscience de l’importance d’un bon programme de 
dépistage dans le cadre d’un système de gestion des insectes des 
arbres 3

2- CLASSIFICATION DES RAVAGEURS 

 DOMMAGES et/ou SYMPTÔMES = blessures causés à l’arbre 
par l’insecte (ex: trous dans la feuille) ou réactions de 
l’arbre aux attaques (ex. jaunissement du feuillage).

 SIGNES = l’insecte lui-même ou des produits laissés ou 
fabriqués par l’insecte. Exemple: nid de soie, masses 
d’œufs, chrysalides, etc.
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INSECTES PHYTOPHAGES

DÉFOLIATEURS

SUCEURS DE SÈVE

(PERCEURS DU XYLÈME)

PERCEURS DU PHLOÈME

GALLIGÈNES

(MÉRISTÉMATIQUES)

CLASSIFICATION SELON LES
DOMMAGES AUX PLANTES
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 1)  Défoliateurs libres

 Dévorent librement les feuilles ou les aiguilles des arbres

A) Insectes défoliateurs

SPONGIEUSE LIVRÉE DES FORÊTS
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 2) Larves lieuses, enrouleuses ou tisseuses

TORDEUSE TUBICOLE DU PIN TORDEUSE DU CERISIER
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3) Mineuses:

MINEUSE DU BOULEAU
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MINEUSE SERPENTINE DU TREMBLE

10MINEUSE DE L’ÉPINETTE
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4) Squeletteuses: 

ALTISE DU PEUPLIER
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CHRYSOMÈLE VERSICOLORE DU SAULE



2016-10-08

7

13

5) Porte-case:

PORTE-CASE DU BOULEAU

B) Insectes et acariens suceurs de sève
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1) Pucerons: 
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PUCERON DE L’ÉCORCE DU PIN
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PUCERON DE L’ÉCORCE DU PIN
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PUCERONS: PROTECTEUR ET 
PRÉDATEUR
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PUCERON DE L’ORME
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PUCERON LANIGÈRE DE L ’AULNE
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2) Cochenilles:

COCHENILLE-TORTUE DU PIN
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COCHENILLE DES AIGUILLES DU PIN

COCHENILLE-VIRGULE DU POMMIER
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COCHENILLE DU HÊTRE
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C) Insectes perceurs du phloème

 Les plus dommageables en foresterie urbaine 
appartiennent à ce groupe.

 Ils s’alimentent à l’interface cambium/phloème et 
entravent la circulation de la sève dans l’arbre: 
dépérissement et mort de l’arbre fréquents.

 Mentionnons: l’agrile du frêne, l’agrile du bouleau, le 
scolyte de l’orme et le perceur de l’érable.
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AGRILE DU FRÊNE
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AGRILE DU BOULEAU
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SCOLYTE DE L’ORME
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PERCEUR DE L’ÉRABLE

D) Les insectes et acariens galligènes

 Grande diversité d’espèces et dommages apparents.

 Peuvent se développer sur toutes les parties des arbres et 
arbustes selon l’espèce en cause.

 Les galles qui sont des excroissances des tissus de la 
plante fournissent nourriture et abri à l’organisme 
cécidogène.

 En général les dommages ne sont qu’esthétiques.
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PHYTOPTE VÉSICULAIRE DE L’ÉRABLE PHYTOPTE VELOUTANT DE L’ÉRABLE

32
Galle du pétiole du peuplier
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33CÉCIDOMYIE STROBILAIRE DU SAULE
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PUCERON À GALLE CONIQUE DE L’ÉPINETTE GROSSE GALLE POMMÉE DU CHÊNE

3- PROGRAMME DE DÉPISTAGE DES 
INSECTES ARBORICOLES

3.1 C’est quoi le dépistage:

 1) la détection des dommages et des signes associés à des 
insectes;

 2) la classification du type de phytophage;

 3) l’identification biologique de l’insecte en cause;
36
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3- PROGRAMME DE DÉPISTAGE DES 
INSECTES ARBORICOLES

 4) Estimation des niveaux de population;

 5) Évaluation du potentiel de nuisibilité de l’insecte.

37

3- PROGRAMME DE DÉPISTAGE DES 
INSECTES ARBORICOLES

3.2 Pourquoi un programme de dépistage?:
 1- Mieux cibler les interventions dans le temps.

 2- Diminuer le nombre d’interventions et donc le volume 
des pesticides.

 3- Permettre de choisir la bonne méthode d’intervention.

 4- Permettre la mise en place d’un système de gestion 
rationnelle des populations d’insectes phytophages.
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3- PROGRAMME DE DÉPISTAGE DES 
INSECTES ARBORICOLES

3.3 Prérequis pour un bon dépistage:
 1) Une formation de base adéquate (minimum de 12h)

 2) Utilisation de documents de référence en entomologie 
(écrits ou numériques)

 3) Bonne capacité d’observation

 4) De la rigueur et encore de la rigueur
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3- PROGRAMME DE DÉPISTAGE DES 
INSECTES ARBORICOLES

3.4 Outils pour le dépistage:
 Carnet de notes ou tablette électronique

 Couteau

 Jumelles et loupe 10X

 Sécateur avec manche télescopique

 Au bureau: binoculaire et volumes de référence
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 3.5 INFORMATIONS DE BASE À NOTER:
 DATE

 LIEU

 PLANTE-HÔTE

 REPÈRE PHÉNOLOGIQUE

 TYPE DE RAVAGEUR

 GROUPE BIOLOGIQUE

 NIVEAU DE POPULATION ET POTENTIEL DE NUISIBILITÉ

 3 VISITES SUGGÉRÉES: DÉBUT DE SAISON, MI-SAISON ET FIN DE SAISON
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3- PROGRAMME DE DÉPISTAGE DES 
INSECTES ARBORICOLES

3- PROGRAMME DE DÉPISTAGE DES 
INSECTES ARBORICOLES

3.6 PRINCIPAUX PIÈGES À ÉVITER:

 1) MAL IDENTIFIER L’ORDRE DE L’INSECTE
 2) CONFONDRE INSECTE NUISIBLE ET UTILE
 3) ÉTABLIR DES LIENS ERRONÉS ENTRE LES DOMMAGES ET LES 

INSECTES PRÉSENTS:
 - MALADIES
 - INSECTES SECONDAIRES
 - INSECTES PRÉDATEURS

 4) SURESTIMER LE POTENTIEL DE NUISIBILITÉ
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4-PROTOCOLE D’INTERVENTION

43

INTERVENTION FONCTION DE 3 
FACTEURS IMPORTANTS

3) POTENTIEL DE NUISIBILITÉ

2) CYCLE VITAL

1) BIOLOGIE DU RAVAGEUR

4-PROTOCOLE D’INTERVENTION

 Identification des organismes en cause lors du 
dépistage permet d’établir un calendrier 
d’interventions ciblées.

 Interventions à faible impact sont privilégiées.

 Programme de dépistage est aussi important que 
le programme d’interventions.
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4-PROTOCOLE D’INTERVENTION

 Pourquoi privilégier les interventions à faible 
impact environnemental?

 1) Protéger la santé des applicateurs

 2) Protéger l’environnement

 3) Acceptabilité sociale

 4) Contraintes légales et réglementaires
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4-PROTOCOLE D’INTERVENTION

 Favoriser les interventions à faible impact ça veut 
dire:

 Biologiques si possible plutôt que chimiques: B.t. 
var. k

 Chimiques à faible impact: Trounce

 Systémique plutôt que contact: Acecap, TreeAzin
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5-ÉTUDES DE CAS
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CAS No.1: SPIRÉE DE LA CCN
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49PRISTIPHORA BIVITTATA

Hyménoptères
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LES LARVES ONT DES PATTES THORACIQUES ET
6 À 8 PAIRES DE FAUSSES PATTES.

Fausses pattes
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5-ÉTUDES DE CAS
CAS NO.1: TENTHRÈDE DE LA SPIRÉE

 Type de phytophage: défoliateur libre.

 Ordre de l’insecte: hyménoptère

 - 6 à 8 paires de fausses pattes et présence d’ocelles.

 Dommages : feuillage dévoré en entier par branche et 
colonies de larves.

 Période de dommages: fin mai-début juin (floraison
lilas)

 Traitement: Trounce pulvérisé sur le feuillage à 
l’apparition des larves
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5-ÉTUDES DE CAS
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CAS No.2: HYDRANGÉE DE LA CCN
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54LIEUSE DE L’HYDRANGÉE
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5-ÉTUDES DE CAS: No.2 CCN
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 Larve de lépidoptère:
 Identification: Lieuse de l’hydrangée

(Exaterma ferriferana).
 Traitement: B.t. tôt au printemps avant

l’attachement du feuillage.
 Coupe et destruction des feuilles attachées.
 Rabattement des plants à l’automne.

No.2: Hydrangée CCN
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Action réalisée: méthode Larry Hodgson
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5-ÉTUDES DE CAS
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CAS No.3: MON ORME (Ulmus americana)

PHYTOPTE DE L’ORME

58AGROMYZE DE L’ORME
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PUCERON DE L’ORME EN FIN DE SAISON

5-ÉTUDES DE CAS: No.3 Mon orme

 TRAITEMENTS:
 1) Huile au stade dormant pour diminuer les 

populations de phytopte.

 2) Capsules d’Acecap injectées dans le tronc pour 
diminuer les populations de pucerons et 
d’agromyzes.

 3) Aucun traitement (théorie des 15 pas de Larry 
Hodgson)
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VUE DE MON ORME 
À 15 PAS

5-ÉTUDES DE CAS
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CAS No.4: UN DÉFOLIATEUR TRÈS DISCRET
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ABEILLES MÉGACHILES OU 
LEAF-CUTTING BEES
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6-CONCLUSION

 Un bon système de dépistage est la base d’un système de 
gestion rationnelle des insectes phytophages.

 Pourquoi ne pas proposer à vos clients un programme de 
dépistage et d’interventions?

 Une bonne formation de base et beaucoup de terrain vous 
permettront d’implanter un tel système et faciliteront la 
gestion des insectes phytophages des arbres sur votre 
territoire.
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71

À PARAÎTRE À L’ÉTÉ 2017

72
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UN NOUVEL OUTIL POUR LES 
ARBORICULTEURS

Auteurs:

 Christian Hébert:  Service canadien des forêts (Centre 
de foresterie des Laurentides)

 Louis Morneau: Ministère des ressources naturelles et 
de la faune du Québec

 Bernard Comtois: consultant-entomologiste forestier
(CERFO)
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UN NOUVEL OUTIL POUR LES 
ARBORICULTEURS

Contenu du guide:

 130 espèces traitées

 500 photos couleur , graphiques et courts textes

 5 rubriques principales
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Nymphalis antiopa (Linnaeus)

Chenille épineuse de l’orme

Des recherches menées aux États-Unis ont montré que la chenille
épineuse de l’orme n’était pas attaquée par les oiseaux,
vraisemblablement parce que les épines fourchues qui la recouvrent
lui confèrent une protection efficace.

Répartition et essences hôtes

Les chenilles ont un corps noir
ponctué d’innombrables petits points
blancs et marqué de taches rouges
très apparentes. Elles sont aussi
munies d’épines fourchues qui leur
confèrent un air redoutable, surtout
qu’elles mesurent 50 mm à maturité.
Le papillon, appelé morio, présente
des ailes brun-rouge foncé bordées
d’une bande jaune crème et de taches
bleues. Leur envergure est d’environ
60 à 80 mm.

Cet insecte passe l’hiver au stade
adulte et, dès les premiers jours du
printemps, on peut apercevoir les
papillons qui voltigent dans les jardins
et les boisés. Les femelles
s’accouplent surtout au printemps et

pondent leurs œufs en masses autour
des rameaux. Après l’éclosion, les
chenilles restent groupées pour se
nourrir. Au début elles ne percent que
de petits trous sur les feuilles, mais
rapidement elles dévorent entièrement
toutes les feuilles d’une branche avant
de se déplacer en groupe vers une
autre branche. Parvenues à maturité,
les chenilles se suspendent à de
petites branches pour se transformer
en chrysalides. Les papillons
émergent quelques jours plus tard.

Des infestations de courte durée
surviennent de temps à autre, mais les
dommages qu’entraîne la chenille
épineuse de l’orme menacent
rarement la santé des arbres.
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UN GROS MERCI 
À TOUS !


